“ £. Wangitauten tes cours, les derniers événemenle sont sús avec indifférence an. 


“cs qui Poncerne l'Espagne, avec un peu de diverslon malicieuse aux dépens de 
" PAngleterre, mais avec indignation et dégoût contre la duplicité de la France. 


Ee principal appui que donnait M. Gaizot au gouvernement de Louis-Philippe : 


… venait de l'intógrité supposée de son caractère, qualité beauceup plus précieu- 
se aux yeux de l'Europe queson éloquence parlemen{aire ou son, habileté di- 
à „plomatique. Mais le roi a tiré de chez lui ung si. grande somtne des vertus dont 
1 manquait lui-même qu’ilsemble en avoif ópuisé la provision}: a de 
__mêma proportion, affaibli son ministre et altérá_sa spillen 4 
‘coûten$ peu au roiet.irie s’arrêtera probablénjent pas ká gi la p 

il B.doms aux Görita 





‚binet peut couvrir ces manwuvres. Mai u 
da Ffgaap ct à ta confiance pou bienveillänte de PÉùrope un coup qui 
… dong rèténtissement,et rien ne pouvait tendre plusefficacement à raflermir l'en- 
ente lajplus intime entre notre gouvernement et les autres grandes puissancos 
…: & ope, dans le casoù une époque plus agitée suivrait fa fin de son rògne » 
On sait que le roi des Belges, qni était au château de Saint- 
Cloud fa semaine dernière, en est parti la veille du jour où est 
arrivé M. le due de Montpensier. Qaelques journaux francais, 
entre autres lá Presse, ot déclâré que le roi des Belges s' était 
prononcé: contrele mariage de M. ledùe de Montpensier, et 
quit ótait retourné à Bruxelles, après avoir refusó d'intervenir 
entre le roi des Frangais et la reine d'Angleterre. 


Eb’ Bpogue quàlifie anjourd’'hpi d'absurdes ces suppósitions, 
Voitice quenousdanscejoûrnál: 
. «Le rot des Belges est allië, presque an même degré, àlafamille royaled’An- 
gleterre ct à hi famille royale de Beance; dès lors on comprend avi soit éga- 
lement. henreux des succès de l'une et-de l'autre, ct égalemént ehagrin des 
plus légers dissentimente qui puurraient momentanément Ies isoler, Une 
parcille situation irait à l’élcvation de ses idées, quánd bien mêine elle ne 
econviendrait pàs essentiellement Á la noblesse de ses sentiments. 

On a fuit beaucoup, autant qu'on apo, plusqu'on n’anrait dà, pour 
empêcher le roi des Belges de venir visiter la famille royale de France. Le 
devoir de sa parenté et de son bon sens était de résister à ces suggestions ; 
mals, aprés sa condescendaace pour Paris, est venue sa condesceridance 
pour Londres. Après s'être montré impartial d'un côté, il a voulu sé mon- 
teer impartial de l'autre, et il est reparti sans attendrc M. le düc de Mont- 


peasier, s'excusant' sur louvertare prochaine des chambres belges. Néan- { tuf ent oan fis va ATAG Panden 5 
Aoi, io croyous qli'avant dé parti, Le rai des Belgen a laieab une letare exécutif soit confiée au peuple, aú lieu. d'être laissêe aù grand. 


à M. Te dúc de Montpensier, et qu'il lui annonce sa visite assez prochaine. 
1 n'y a rien dans cette conduite qui ne soit dicté par la plus striete con- 
venance; el; loin de refuser son intervention amicale, le roi des Belges a 


écisément voulù-sé péscrver le droit ct te pouvoie d'intervenir, en agissant 
d g 


eoramg illa fait, cten évitant ùne préférence entre deux famiïllesqui doi: f 


vent lui étre.également chères. ; 

Quant À l'absence de lord Normaaby, du châtenu de Saint- 
Cfoùd, lors de la présentation du corps diplomatique, 1' Epoque 
dit que le noble lord l'a personnellement regrette autant que 
possible; mais les senliments da, gentilhomrae: ont dû so taire 
dpvant les dewairs de I'ambassadeur efIa même politigae quî 
avait. éloignó M. Bulwer du- mariage de F'infante à Madrid, 


devait naturellemerit öcartèr lord Norindnby de la présentatian - 


_ sa corps Aiplómätique à Paris. 

_… Le Gälignani'e Mensengér expliqùe ‘ainsi l'absehoe de M, 
tr NEE ENNE ed 
„_…« Noùs avjons parfaitement raison de dire hier que l'absence de S.E. lord 
Normanby à la.régeption de SM. á: Poccasion du.martage du duc et de la 
dachesse de Montpensier, s’expliquait naturellement par la positiofì par- 
tieulière où se trouvait Sa Seigncurië, Maintenânt nous sommes en me- 
sure dè savoir qu’'après, s°être exciisé dans cette première oecasion,oficielle 

DN nm Un rnie Ugs ige alde À et G . t 






_ auprès du: mäître: dens’: by 


É ‚AEB CCECMIONIGS), OLH, „A: @ k 
une note dans H gaëtle jl expliguait. Prmpormbilikd.puiibáe-téouvaitj,dânp 
Tes cirdonstances Beul He se maridaing getogen Emoite:offivietfe dié 


liestations en I'honneur.du- mariage. Fl demandait dans eette note une aù- 
dienee particalière de ceux des membres de la famille royale qui étaient ab- 
sents de Paris à l’époquc de sa présentation àla cour en août dernier, 
Bar cette mesure, S. Exe, semble avoir indiqaé d'une manière distincte 
son adhésion parfaite aux vues de son gouvernement, et l'on voit en 
même temps, ainsi qu’on devait e’y attendre d'un homme doses: hahi- 
tndes connues de politesse, qu'il a, de cette manière, eoncilié habilement, 
avec les circonstances actaelles, son désir personnel. de ne laisser passer 
ancune des.occasions, pouvant se conciliar avec seg devoirs, de témoîgner 
ses. respects pour la famille soyale de France. Eord Normanby a été règu 
hier, aux Tuilertes, parle prinee de Joinville ct te duc et la dachasse de. 
Montpensier, dans leurs appaftements'particuliers; » 


Voici, dit-an, les paroles.du chargé. d'affaires de. Russie, tors 
de Ia réception officielle qui a ea lieu à Foccaston da mariage du 
dae de Montpensier : OO 

&Sire, je vous félicite, au nqm.de mon. gougeraement, non-seulement-du 
» mariäge Je votre quatrième fils, mais eneore des heurèuses orrconstances 
» qui Font accompagné. », en 











TETE DE 
1 y avait bien, dans la manière dont Carolie mie disait Cola, qiüelquúc 
chose de eantraint ; mais an fond Vinsouciance de la femme sans préjugés 
y dorinait. Comme je ne-répondais pas à sa dernière interpellation, cite. 
revint à la charge: . 
_—— Eh bien! mon gros chéeubin. tu ne me donnes pas des nouvelles de 
Madame. Voyons, dis. Ee 
Le souvenir de Mariette avait toujours la puissance d’assombrir mon 
visage; Coralie, devina ma mésaventure dans le nuage dent il se‘ éouvrit, 
— Ab! je vois ce que c'est, reprit-elle en agitant la tête avec ane‘coin- 
ponction comiqac. Nous avons en des malheurs ! Déjà | diantre! 
— Ne parlons pas de cela, Coralie, lai dis-je, impatienté. 
— Votre épouse connaît le prix da temps, non gros chérnbin, â ce qu”il 
‘pagaft, Commerelle tire. parti is sten | en 
‚ Celangage me froigsaît ; je mac levai comme un homme qui nie veut pas 
en entendre davantage. . 
— E bien Enon, non, mon petit, dit la comédienne en me forgant à me 
“rasscoir. près.d'alle, assez de malices coïnme celá. Notis avons cu des mal 
“ heurs,.quoi d'étonnant ? le monde en est pavé. Ce sont des tuiles qui tom- 
“bent; les plus honnêtes geus y sont sujets. Où est le mal, après tont ? une 
vertu de moins sur terre! Le diable en rit, et nous aussì, qui ne sommes 
pas des saintes. Pardorí; moa vieux, pardon. Embrasse-moi, ga va finir, 
— Tu es bien cruelle! Coralie, lui dis je. Î 


— Glissons là-dessus, mon geos chérubin ; c'est une bontade du premier 


_ “moment. Voilà quc ga va me passer, Ainsi, mon mignon, nons avons en des 
malhcurs, et nous venons nous Jeter dans les bras d'une ancienne, afin de 
“ nous consoler, N'est-ce pas cela ? dis, 
— Pent être, répliquai-je. 

— Peut-être, alors traduisons cela par : Crest sûr. Eh bien! mon chéru- 
“shin, me voilà À tes ordres. Telle tu m'äs Iaissée; telle tu me retrouves. Scu- 

lement, ectte, fots, c’cst mille franes par mois , dernier mot. 
— Mais, mon Dieu, comme tu le prends, Coralie?‘ Qui songe A riën de 
-pareit ? m’écriai-je, effrayé du train dont allaient les choses. ' 
— Ah! ce n'est pas cela, mon chérabin. Eh bien ! ntcttoris que je n’aie 
… rien dit.‘Nons ne soinmes pas ici pour nous surprendre. Mais arb en, je 
vais ce.que c'est; je te devine, mon bonhomme, je te pere à jour, Voyons, 
à quoï.sert. de fáire le discret ? Sous le poids de ton malheur, tu clicrëhiës 
“des, distrardions. Après tout, c'est naturel; les Anglais, qui ont Ies 
“humeure noires, usert de ce moyen. Alors, mon mignon, viens nous 









 vantes, dont plusieurs ont déjà été annuncéêes : 


t droit. Il y d'abord, Théobald et Marcel que tu eonnais; puis, une foule 
' d'autres. Lee înserits senlement; oh! e'est ici une maison d'ordre. Souper: 





i gucar. Après le souper le jeu: quand il ya deux mille louis de perdus, on 
_f &eint Fes bougies ; Zoé ést lä pour y veiller. 





_ Le cammêneëthent Îe is sbditad de Ja chanibsrë des reprcsön-’ 


formätion du bireau dôfinitif. M. Liedts, qúï préside Ìa chainbre 
depuis trois ans, a été réêlu cette fois encore à la presque unani- 
raité: ij a obtenu 65 v 2 a 









‚jour marquês au coîn de la moderation et d'un sage esprit de 
conciliation, ne pouvait dès le début de la session , poser en 
quelqre sorte sa tente dans les rangs du parti catholique extrê- 
me. D'ailleurs la haute impartialité avec laquelle M. Liedts a 
toujours dirigé les travaux de la chambre, devait dissnader le 
cabinet de toute idée d'äxelasion à l'égard du gouverneur du 
Brabant. 

La nomination des vice-prêsidents a donné le même résultat 


catholique modéré, ont été réélas sansopposition. 

Les qratre secrätaires nommés appartiennent tous à la majo- 
rité catholique : ce sqnt MM. Alberie DBubus, Hueveners, Demán 
d'Altenrode, réólus ep Van Cutsem qai remplace M. de Villegas, 
libéral modérò. Ì Das 





Le goùvernemsnt provisoire de Genève vient de sanmettre an 
‘conseil constitúant uh projet d'arrêté par lequel le.ganton ré- 
voquerait la résolution de l'ancien grând-conseil, relativement 
à la ligue catholique, etadhèrerait à la proposition de Zurich 
pour la dissolution immêdiate. 

En attendant les débats qui anront lieu à ce sujet, fe gouvér- 
nement, par l'organe de M. James Fazy, s'est prononcà sar la 
qüestión ir bar et contre les constitutious toutes battant 
neuf. 1 demande simplement que. la nómination du conseil. 


conseil, On a nommé une commission chargéede rédiger la nou»: 
vélle coristitation. | is 

À Bâle, les chosesna sont guère moins avariebes, bien:quela, 
rêvolution s'accomplisse pacrfiquement, Ee grendebias en 
réuni pour eùtendrs te phoe dela commission, qui devait 
poùrvoir aúx imoyens-dô réforme, Kile:s'sst prononcóe pourune : 


bourgeois D re tit ned Sd e 
a étò adoptée à une inrmense'majörit, 

‚C'est un fait accoimpli et il y a.peu,diespoinqaale parti con: 
servateur retrouve dans les élections Ì'inflaence qu'il vient.d’à- 
bandboriner tetismôme aax/radieairs. ERE 





Des correspondanees,que‚nous recevons de Vienne confirment 
la nouvelle du mariage de M. te duc de Bordeaux aveo la sceur 
ginteds dee de Modène, Marie-Théròse-Beatrix. Ge mariage a 
eu Hen e 3 de cl'mois, Nous savons d'ailleurs da bonne sonrce 
quo: M. lè vicomte de Châtedubriand a regu de M, le duc de Bor- 
deaux wite lettre, dans Iaquolie. le prince lui fait part de son 
wäridge. ee 

Ges cortespondanees: nöus'arthondet en‘mêide térips qe la 


goin née le 13, fbvaier JOH BE Üânebb un jeariesièrs dsedatd 
te de Montemolin, Jean-Charles-Marie, nó le 15 mars 1822, 


Les nouvelles de. Buenos-Ayres et de Montevideo sont des 
premiers jours de septembre. Elles.no nous annoncent rien de 
définitif, quant à la mission de M. Hoòd, mais elles confirment le 
fait qie envoyé anglais a rencontré. dans l'accomplissement 
de aa missión des. obstacles de la part-de M. Deffaudis, ministre 
de France, et même de la part:de M‚, Gore-Ouseley, ministre 
d'Angleterreà Baenos-Ayrés. 7 








_ Le Moniteur universel da.France publie les nominations sui- 


Par òrdönnante du roi en date du 29. octobre dernier. M. le baron de Boiew 
le-Comte, erivoyé oxtraordinaire et ministre plénipotentiaire près du roi des, 


cement de M, le comte de Pontois, ‚ Bn 
…—_M. le baron.de Bussierre, entöyé extraurdinaîte'&t ‘ministre plénipoten-: 
tiaire près le roi de Sâte, eek ondùnd' en 1d daërne quali auprès du roi des. 
Páys-Bâs. 

M. le marquis d'Eycages, ministre plénipotentiaire près ko grand-duo de: 





vee en nn a nn nn et ee ne en nn a 


bien d'antres. La imaison n'engendre pas de mélancolie, tu verras. Je te 
pfésenteraî àmes amis. Tu es tin ancien 3 ils n'auroût rien à dire ; entrée de, 


À onze du soir. Et des meeurs! des moours! Un langage décent est de ri- 


;__— Vraimént, dis-je, étonné de. ee que jentendais ct comme si je dé- 
couvrais un nouveaû monde, 
‚__— Oui, mon gros chérubin, il faut venir nons voir, tu t'cn trouveras 
: bien. Ah! Mme votre épouse sé dérange'! Alors, mon petit, tu n'aa plus rien 
_à méfiager. Viens à nos sotipets, ïle,Sont délieteux. J'ai Îa fleur de la jen- 
nesse de Paris ! tous gens choisis! tous milfionnaires entre quinze et trente! 
Des millions un peu ébréchés, si tu veux, mais où il y a encore à mardre,. 
‘Voicì le huitième de ces fils de famille que l'on exproprie chez moi. Zoé om: 
tient le compte. Tóut cela est d'un régulier; ún passementier do Ja tue: 
‘Saint-Denis n'y met pas plus d'ordre. Dam! il faut bien leur faire voir, 
‚À ces messieurs, que Vonne gagne pas sur eux et que nous en sommes 
‘encore pour du nòtfe. Toutest d'un cherà Paris! 
J’écoutais cette confidence étrange sans avoir la force d’y placer un mot. 
La Coralie que je retrouvais ressemblait si peu à la Coralie que j'avais con- 
‘nue ! Il est vrai qúe dans ce chemin on ne s’'aprête pas quand on vent et où 
Fon veut. Bien des annécs s’étaient écoulécs depnis notre liaison. L’âge 
était venu et, ave âge, unc dépravation plus raffinée. Ce qu’autrefois ello 
‘ne faisait que par abandon, aujourd’hui elle le faisait par calcul, Elle ap- 
‚portait une sorte de méthode dans son dérèglement ct une certaine sagesse 
dans son désordre. A lentendre ainsi parler, je ressentais au fond de mon 
ceur une indignation mêlée de pitié. Jusqu’où ne descend-on pas quand 
oneslen train do descendre? Les plus purs sentiments s?en vont les.pra- 
‘miéts, puis les Autres suivent, si bien qu'il he resto,plus rien dans lame ; 


rien de saîn, du moins : pas l'ombre de sens moral. C'est le dernier degré | 


de \'abaissement : la bonne foi dans Vinfamie. EA 
J'étais tenté de quitter brysquement la comédienne ct de la laigser-pour- 
suivre seule Péloge de son disblissoment. Qae venais-je chercher dans ectta, 
‘maison ? Ma place était-clle bien là? J'aurais dà me retirer ; je restai pours, 
tant. La rencontre qúcj'avais.faito ‘dans l'escalier me revint,à Vesprit ; Co- 
rälie pouvait m'éclairer Ià-dessus 5 j'essayai d°v Faire incliner l'entretien. 






gente belge, a $lé oecnpe hier par len divers sorufins pour Inde en Langs et ande ine 
e kJ eg 





: a ould Ela opijbser È- 
gimme kós 1 plus big rek 
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quel'annóedernière. M. Damon, libéral modéré et Vilain XIILI,- 


róvision totale pas un conseil constitwant, lequel sèra òlu pär la: 
iste, y. compris les mitieurs de vingt ns. Lé proposition 


geoedde seur Selor deenie HEN Marte Bearden mé Ens “ 
| opel anneer 


dans l'état de Jowa,sur lesqnels ils avaient le.droitde chassc.kê 


Pays-Bas, est nommé ambassadaur. près la eonfódération suisse, en rempla. f 


| ne nous apptennerit pas qnelle Aùtöräté a Tait ces nominati 
gs 


voir, viene mous voir soúvent; nous'te guérirons, nons en avons guéri. | 


Oh parle de eig cent raitie livres de rente. Il est cn, träin.de les à 


Badge, est nommé envoyé eztraordinaire et ministre plénipotentiaire près 
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tiaire près ’cmpereur du Brésil, est nommé en la même qualité „auprès w j 
vakke KM RE EET onendehte é 









crétaire.d'ambassade à Constantinople, 
ministre plénipotentiaire près ‘S; Mi; Pé 
REN ee nde ad At d 
tentiÀiré, est nofhiné envoyé éstradele di 
plénipotentiaire près la républiqae mexicairte, en remiplsà 
cement de M. le baron Alleyede Ciprey.” EE tn À Í 
— Par ordonnance du ter novembre, le roiaélevé à la dignité de-pat 
de France M. le comte de Pontois, ancien ambassadeur près la confédérsf 


tion suisse. ze 


Une indisposition de Mme Hillen. force à changer la-:représentatiort4l 
„Philtre annoncée pour ce soir, Le Guitarrero le vemplace ì le publieg fn 
‘ra pas perdú au: câange. on AR 

La représentation afmoncée pour demaif ‘au Théâtre-National se coEaE 
pose de Elle: eat Folle,où Mme Narct-Koning et Peters déploient un st DEAR 
talent,et de Bosquïllon „où le jeu zi comique de Hanswyk ezeite une fi 
hilarité-On dóit é'a$bendre ‘atèine:ehambrée complète, * he 
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‘Nouvelles dé’ Ameériyue. 

‘Par Ie navite à voiles fe Josiah Bates, arrixé en seize ja 
Boston, on a regu des nouvelles des Etàts-Unis jasqu'an 240038 
tobre, ‘Voiek: d'arprs'te Tiles; Îerésuinië de;de qhe les joúrnd 
et correspondances contiënnent de plus important. Il paraf® 
la prise de Monterey a coûté aux troupes américaines beat 
pia cher qu'on ne avait dit d'abord; les pertes du g& 

aylor sont évaluées à 600 hommes tués ou, blessés. Lea Ì 
caïins ont eu 1,500 honrmes mis hors de combat. Le gouve 
‘ment américain n'a pas ratie \’armistice accordé par. le gêf 
ral Taylor aux troupes mexicaines, et le'major Graham est p@ 
de Washington avec des dópèèhes quï Ta prescrivent de met 
fn à la suspension 'd'armes et de pdtärsit tre: les-hostìlitós 498 
ne nouvelle ânergie. En smêine temps,de nouveaat renfott! 
&té expódiës-à. l'armée américaine : neuf régiments de vó 


taires ont regu l'ordre dese gamer ans Mooseror.. nt 

D'apròs lès avis rogus de Matamoras du 27-septembea, Is 
senterië et les fièvres continuaient de faire de grands rav 
dans les rangs des troupes amóricines ; à cette date 700 hof 
mes setrouvaient atteints et les maladies eraportaient en mióys 
ne ein homines. parjoor. D'aatre part, le général mekië 
Canales, àla tête d'un corps de.rancheros ou pártistns, hakte 
les. troupes des, Etats-Unis dans les diverses pdsitäons qu! 


oecuperit entre Gandargo et Matamoras, 


in 
ien he paraît encorê décidò sur Vexpêditiop cantre Taag 
co; cependant il rösulterait d'un article de Í' Union de, P4 
hingtoh quele gouvernement américain a, réellement 1 
tion de diriger ‘des Airces eönsidêrables euritré édtte plâcó zt Ì 
même temps que contro Vera-Craz, qui serait ittaqno'à Ih fol 
par terre et par mer. Een 
Le corps d'oxpédition.du gónóral;kessney, et vianhdbs'én- Á 
parer ‘du Nouveau-Moxique, qst:menacé, paraitgil, diane atas 
d'un cora 
utg Fé polig 


que ‘sérieusp; lês joürnaux. de New-Ocléans par leg 
Ô Dr Elrtmegp Sel Gt e En 
Peeter congrdf 


ettehi hi ij bo oee apehoeak oontta 
déeidera si les nouvelles conqnêtes que- viennent-d'opsére 
armes de l’ Union, doivent êtreannexées à la:répubtigue-amt 
caine ou si on les abandoanera. RE: 
‚Le secrétaire de la trésorerie va faire une nouvelle émiss 
de bons du trésor. En même temps le-eabinet.de Washingief f 
pris une dècision portant que désorniaisaucan fonds appar À 
nant-àF'êtat ne sera plus déposó dans les banques ni entr2 ds 
mains des courtiers, qeoiqu’il y soit pour le motment ericor? EL 
torigó par le bill de la sous-trósorerie. de 

Les Etats-Unis ont conclu un nouveau traäté avec les Indier 
Winnebago, qui évacueront les cing:milliena d'ares deter 























sk 


Etats-Unis leur vagen une indemnité de 190,000 dollars 
es terres à l'ouest près de la source du Miosissp!- 


leur achèteront 


‚Les dernières nauveldes.du Mexique nousepprennhent qaêtf 
| général Almonte, ministre de la guerne, a-ôté nòminé prósidé a 







ad interim,et Santa-Ânna,gónéral en chef de l'armóes ma 





— Ce sont des jeunes gens qui viennent.ici? lui dis-jo. 


‚== Ôut, mon chérubin, la fleur de notre jeunesse, me répliqua-t-ell 
“tous bien,tous de chois. 4 
_ lest vrai, Coralie, que j'ai trouvé sur ton pulieran foet joli cu 
‘Serait-ce un des tiens ? ei 
— Le beau Ténébreux; je le erofs bien,mon chérubin ! Le plus assie 
‘Ilest avec Irma ! Irma me amène. n 
— Le beaù Fénébretx, dis-tu? kn ' £ 
— Oui, mon gros, c'est son petit nom t Ou bien Eenebt, «ita ven. SE] 
V'appelle Ernest. Je te parlais tont à l'heure des millionnaires | Ea wóllë® 
ine connaft pas sa fortune : des terres, des châteaux des röntes sce PÉLSG 





Le N'est-cé pas ua d'Hautefeuilte ? — dis-je à:la comédiepne ?- 7% 
— Chat! fépliqua vivement Coralie cn me posant laasain sur lasdèrt” 
ne vas pas répéter cé nom. S'il pouvait se douter qu'oarle conriaît git es 
‚paraîtrait plus. C'est un noble d'autrefois,un hamme de grandis, 
Îité. Mais, j'y pense,e'est une vicille connaissance pour nous deuz,E pie 
Nóus le rehéontrâmes an bal de Sceaux ; tu t'en souviens ; c'est-luig®*”. - 
sait danser si souvent ta Marictte. OENE 
— Assez là dessus, lui dis-je en linterrompant à mon tour: dele ao 
merai Ernest, priisque tu le veux. Et quc fait-il ici ? eten 
— Dam ! mon gras chérubin, il y fait ce que fait gout le monde, ceg 7 
tu feras si tu vies nous voir. Il soupe, il joue, et puis le raste. vasb 
quand je dis qu'il fait comme tout le monde, le beau Ténébreus, —CÈ dans 
pour cela que nous l'appelons ainsì , — il fautcroire quec’est un êwet” 
ton genre ; il aura en quelque malheur. NN 
— Encore, Coralie ! m’öcriei-je. ACR KE dd md 
— Allòns, ne vas-tu pas te fächerí Puisqge.je: te dis quanela art!v, sont 
‘plas honnêtes ‘gens: qú'il ya des pgirs do France ch.desdäputés:0® ser 
hi la mine eriscigne que toi. Gest hogorahls, : oa chagreibins © En 
avse la meilleure:cómpagnie de France, …. te Ci gare 
>! Alors, dië-je en Be n'a, pas l'aigbakdeuer d za 






—llsëche'sar plante, mog’ opa’ Irma. pebtenddëe tous Îes were 
decins l'ont Gondamnad. Elle ait ‘qu'sl a ane, passien quclgpe part; of giel ik; 
n'est qu'un pis-alfer. Du reste, on Te vóit assez, qu'il n'est avec noys. de dd 
pour s'étourdir. Perte ou gain, peú Tui importe RE An à ld et. à at sd: 
il ne sait pas défendre son argent.” Encore, 'Î soir, za pefda mW; 4 


S 9, 
Í louis. Si tu avais vur avec quelle noblesse! C'est an bien beau coup d'aet 
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B anla-Annart Telsro suivant an bud Afkonto,À La oonsgraggtion A teen Lynijlion 36 It gees (ggeggle fro- 
Bistro do In refr dh gormernemênt mêxfpaln.;Codoeumentij ment au de et Taio Doon AE ens. 
esjasser curtoux pour Guenbuslerépredgisns. 2E <= B 85,08U „tt Zamoilltonss BH 202. tin iviede Marino za bn de 
B op Erbellènee,S > Ba REEF A 7 B D662B0. Cettaf ongie mi gpi Det ep farine 
B: es ellênee,” > 2 RR RAE: ’ Á d zE ES : 
5 4 in hi keune da 14 oêptembre dats gele Hp part duff représente ero le ARS ber effet , 
metde nt Ee goïreinemert elprèmö dj. IL nätion chute rige) 1 proel gomme on le pense bien;-derfäite torubier Tek prix, et, par suite, 
1 P Pogr wglerla cÊlókration du ré pee had t coustitutio IR hee . E : seh. A raf EENH 
MSA mom Eldvalier ar ponvatr orn el l'annie ize a glarieus ori, {l élover, Jersleoit. Arentnóe-ded: à Bet àAOsheliings,:droit! qki è 
Melous: Véprouse waelbieh voegen en WoyähePerlhousiafme avec bien que modéré, assure endöre quelgne protection à la prog 
Sk …e peupleseprépatb à-céfóbrer fes ok Plus grinde bibnfuits quait re | d MRE SE passe GE TI0 
5 je jón , Somrin péndânde ef sa lilsört „at PéproiBe da plusfrofonde Sf 
4 ‘ 


quarters de bló et 56,032 quintaux de farine;l'impoptation angl- 
laise a déeru dötablemeht.pgu? ue fouté d’ importantes matiè- 
E fes premières : Tés His et Tes chanvres , Îes huiles ‚ l'engrais dit 
} guano, les graines grasses, les peaux trutes et préparées, le suif, 
f les laines, le coton surtout „dont les argivages sont tombés de 
: 275 millions de kilogramnges-à 1 He feliminution est due en 


'étais loin de ia patrienlorsque $ partie, à la faiblesse de kfrécalteamticakhe. L'importation des 
obligations qué m’impese mon À 


nee le Ge que inon dirivéedars Ia cäpitale doft Gntribyer à aug- 
lat ‘Be catté grande solgpnäé. Dini „cet objetje ferai mph entrée | 
un Hiidi et je-désire. eff cóntetbilfäntipoër ma part à 'allégresse nationa- 4 
BUIVBJa ligne-de coúduite qui-s'agcorderde lus avec-mës devoits envers 
gl Pays cher &amon éiout, el ageodertespectqui ef dûà Îa vólonté du peuple3 
Reratk Era EE a ne OE 8 5 
Mt Ct gppelé par la velx de wieszofgitoyens à egeroer hes fonctionede com- 
Mant sn chef de l'armêe de Rl rópúblique, j 
oRbressfön de ga confiance et desnouvelles 


al Erde TRE SL deed nde 8 dona re  soies gréges a, au contraire, angmentéy degfui.n'a point, empè- 

ae est Aagivée jusqu'k moi, B'ah vul que led den gersimminent Pet ER See ern AT le Beg me kn CEIEU À sj 

et 0 cate grientmokt oat engelen edad ch l' Angleterre d'acheter ai drotode.noavenntsrif,anerrn. 
dk terpkle, erigagdeat@o fin enrièmi. pêrfide&t auidacieux de menace, lutte} de quantitá de soieries étrangères. Celtes--de-1'Inde ausstont- 
Dee hed verie Epmbljgug mêxionigde doit reconquêrie éa gloite et la paissance /f dopné une assez forte augmentation (18,000 pièces en plus). Il 
rele Pian bueoomlieë: JErch Nul nee degen ond eerelden fy a eu, en outre, déeroïssance dans la consommation des vins; 
de Pader “une fore Ée gouvernemeft Etéâtée par la ratien et pébvogaer 8 celle desspiritueux, grâce peut-être à l'abiijssement du droit, 


Ames progres. surtout pour l'eau-de-vie, Les sucres 
g ont offert une dimintitoh, d”aillenes.pen considérable, qui a por- 
ba (6 sur la provenande des Antilles anglatses. Geux de l’Inde sont- 
à Ri remarquétout cela, prôtanit l'oreille à la v ordes niirikidsaldaroonek én progrès continu nad Eee 
EU telle a réellement besoin de mes faïbles adeleae moment En résumé, l'importation anglaise, les céréales exceptées, a 
a en portant, “je suis vera sans: hósitatib, Bs EEP, veneris ttr e ined kr egt perdu. On sen doit dire Ântant de V'espoftas 
äete &t pour être parfaitement bet en mettant le pied sur ma terre na- | oh rvodhits de*mänufáctures brilanniques laquelle n'aêté, 
8 } àl donné une déclaration compl e et publique de mes sentiments, et de dn: xaleur dötlarâe. due de 863 millions „ot ü 8 9{0 en. 184 5. La 
5 principes. L’accueil que cette déclaration a regù m'a convaincu que je ne ° BERN e ns contre on to. La 


behe d Pas trompú et j'y adhère d'autant plus fermement qu'elle a trouvé un différence en-moins est-donc sur cechapitre de 47 millions. Etle 


jervisschnentsà One: döniinafion. étrangêro; et je vois enfin qu’après de Fi ä fait qu 
B Prouses oscillations lanation est décidée é établir son-droît d'agir par elle-f 
g> et darter telle forme de gouverfdement qui convient le miaux à ses 
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bre: … EDER 
garciae dn Corte Bare lied hvabie. 
fe atie AES" perdhbel Sip TCer loire jsrusbien, Widis VOL ersdige 4: 
ept ‘pas de’ diëtahce de 1d BE Miboifeade, a regi ddn® re Ji” 
Fa de cârabhië aaquet il a Stcèorbé hier: Lé fait dst arrivé sur úri terra 


q, le 3 nov: 


éservé pour la chtsse du’ cûmte Von Schaäsbtrg; erit'ë Vrklo et, Eeuijh, ët’ 
a victime, ainsi qu’un des quatre’ individas qui Paccotnpagfnatent, sc trog” 
Vaït on état de contravention. 


it de cont tion aux dispositions légales crt-mätière de clidsse. 
í dsqu'ä présent on ifnore le 
3 


nom de Vanteur UE eêr hofnicidë, Toet be Ull, 
on sait, c'est gtl’ayant &Ë apergus par dep Hothij meg’cht Urifötne vert, - 
ee Hendrickx et ses cómpagtiótrs sd shr dust Gflordés de regapdér , 

a frontière, et dans ect! Faîte Tá Hen Ero Ed. 
getehat fin fortuné'Hendftekt, qut behin d 


vaniúie sóùtien dé 
Bos'ffèregelsedrs. 400 Ode das cht 
‚On berit d'Aniverg, 4Ô novembre: CD EEE 
$ ‘Ui événement qui auráfk pú avoir des Sùites facheuscs z sien , hier” 
oir, à 8 1/2 heures, à arrivée du batcan à vapeur de Rotterdam. Un pàs- 
dagen. on descendant du dee est tòmbë dáns P’Escaut; ct dutáit inda- 
bitablériënt pri; si le nofhmé P. Voerdäns Farhcie dd pjlotage belgie 
wêtaik jeté A aon secours et ie Pavaltyapres biëh à éseffórts,déposé sat em- 
baterdêre.-A peïne eelui-ci se troavait-il en surêBs; 
Pemnbareadèfe, on entendit de riouveau, tes cris de : 
Voernätis, nie’ éonsultant-que son courage, se dévoua úne seconde fois , 
pour, saùver ün dé ses semblables et volä a sEloúts de Thorne Gur se 
trouvait eri danger ; mais celui-cì avait été entrafné sóús Pembarchdêre 
par Peffet d'an fort remoûs, trèsdangereux en cet endroit,; 
tout fait disparu. Voermans, 


Uvara BS: 


> 


coniniaissànt tout le dariger qu'il y anrait 


sept ophelina,, 


due; de l'autre tôt de 
« Un hotme À l'eau {5 


al se” 


ileût bientôt 


hi dao les cozurs de mes concitoyens. Je viens done pour mettre mes vues à | d porté principalement sur les cotonnades; les lainages, les toi- pour lui à se jeter à l'eau, prit urie petite échelle qì se teouvait là, et a fit 
mandemen, negen hr le bed be les, la verrerie, les savofis et les sucrès Faffinés. La perte sur l'en- nl aux ana gui étaient doed babi. ki ens 5 ai en 
Beenheuina ntits nr 8 ervir en quatre ; semble des tissus, en en, except s'saïeriestrùk bnt e é,‚a f gueiques secondes; il se- jeta doncà: 'ean.én ze tenant àl’échelle, ét fat 
mee dependable ien toa | en Jer en capt sara qncalte dean dan | 2e heuren an mogen dmo gel a Plone gede 
Caine, armée'ride d’ vele bee: etende ried ren hin be ke terme li hì ile alfórâtion, ÁTS ar fond de l'eau et le déposer à teurt, „où:tous les sbesars quo” nécessit it’ sop 
quan’ bende dun peuple libre, „etaveo elle je remplirai mon devoir jus &s machines, i ya eu amehorätion. Epoque avancêe où nous dat lui-farent immédiatement prodi ués. On paxvint peu à près à le rap: 
cu je condi prennent e en ae rept oen en combattant, spmmes de l'exercice, ik est extrêmement probabië que le:mou- reler klei. prouigueg. ot STi Pen PES. ve: rap: 
itn praves Mexicains à la gloire d'un triom aux 3 Ia darar de s a T'-Anr! bn! 7 zinin elende eh AR enn ee TR Ee Ze 
rein Is dardetre helligtenz et hark diguitê st Pontius Merteee entier gn E ep et lablehent Ik Dans la petite ville de Konin „ prise Pogen , une petite fille okré-. 
tanoetdindk dige eerste dalton libre. La guerre osk ùne pécossité Vimpor- Opreur &oshutde 109, súrtout dI ESHONALDM, cireanstance | gonne ayant dispapu „ le.penpleprétendait qu'elle avait éé volée „tige 
poste que Ih afke êst un siëclë d’infamie. Jé ne puàs it le autant Pl A nfeidetider ane Je toganje ree „brifannique A fait {par les:juifs du lien ; le bourgmestre fit convoquer eeûz-Gi ef leur ordoana.- 
moi le blâme pi in a an ‘Je ee rra en zap ei bie veh brie br d énormês as abs. grains à 1 êtranger: Le twouvement marit À ide rendre la vietime et; d'indiquer le malfaiteur; entre-temps la papulace: 
bai W'ont comblé en où jn la vorr bucniliée Sn berode sous la Bene time ee part eed ereen: re) di Pali êle- nis de fourches ü de bâipas, ele plan: menaga de taer.touslea juils. - 
Uité du malheur,  - Ks _{ vésde B mitlions 83, 402 toitregux AG miNSAs 30 5, “| Geuz-ci auraient probahlement été fet maltraités si-an: aineien lk eicier .n’a- 
otro stre vere tout d’äbord quelle grave rreur je commettrais st En Rn | vait pot. vapoorblá une trentaing d'invalides, logés dans la,sille,et ne leur 
3 Wsmais la mapistr line, H n'devoir ma’ | a availfait prendre les armes pour conteùie quelque terips Ja, foule.. Mais” 
champs deb gistratnre suprême, lorsque mon voir m'appelle sur les et . vanllait prendre les 2 pour coptenit qu e ‚4 ‚ 
rais pes ataijle pour combattre les ennemis de la républiquè, Je me couvri- . 1 st p Ë er : nd cette intervention armée aurait probablement amcné ‚un-eacnage général , 
pouvoir. Ni de ar re place estau poste du danger je montais à éelui du Nouvelles et faits div CFS. sian paysan n'était pas arrivé ; conduisant àla main Jenfant qu'il avait 


rôt si. mon honneur neme pernie{tentd’abandonnerun in- 
Esi'cheràmóneeur. en 
ton E lj mebile de mes pensées est d’offrit à mes concitoyens le sacrifice de 


Avant-hier a en lien , an palais de Saint-Cloud ‚ Ìa transeription de l'acte 
© Sang qui coule dans mes veines, Je. veux qu'ils sachent que je me 


dp mariage de M. le duc et de Mime’ la'diéhesse dé Montpensier sur les re- 


sonsacre entièrement à leur service, comme un soldat doit le faire ot: us tard. f; Bistres de l'état-civil de la maison noyale. 8 

Je ne déstre pas sars be eed veld indifue ie aten kas are ‘ Le salon de Mars avait été chöisi.peur oetteëérêmotrie, à laquelle avaient, 
le Mexigùe Pourra arriver aú räng que ses destinées laî assignent, En marchant de invités',outre les maisons, Féanies-dtiotet de dà Foine. ded printer é 
Yontre Pennerai et en refusant d'accepter le pouvoir je donne une preuve de | dessprincesses, tous les-graads:dignituives:de- HEt 


A sincëritg de mes sentiments, je laisse la nation maitresse de ses aates libre |, gfe et tous les olliciers de son ambassade. dj 


de disposer alie 


da comme elle le juge à propos, Les électioris des membres |: A cinq heures un quart, le roi, portant l'uniforme d'officier- 

Be poursatven ta doit re en bri peuple désire voir adopter, | avec le grand-cordon de la légion-d’honneur, est entré dans la salle, S. M. 
jo UE Chngrès ze réunira bientôt et pendant que je serai engagé | Ö rn Pe à Mane lä dachesse de: aster, M. Ik de. M ef 

dans In tattb, TUE je'défendrai les armes à la main son indépendânce, lá nation dynnait le’ bras à Mrné lä duchesse de Hantpotsier, Ml e ari de. Ene 


envi es nf hd ï ha Ki, et er , _ 
a virONDera ses libertés des garanties qu'elle trouvera convenahles, Si je me. | SP avaitoftert le sien à son aaguste mère. 











Kee tellaie.un seul moment de prendre les ré i ‚ Une table ronde, recouverte d'un tapis de-telaurs, occupait le fond de Ía 

ri EN Bnn nes du gouvernement, lasincg- | _; e, reco te d'un tapis de velgur apait Je fon 

pel, mes- prèmie des Breni Bte mise, én doute sin ne pöueráit y jóu P ce, sous le portrait éqûësterde Loudig KV ehl peliture qui relève 
Le OE peoge simplicitdgder BBE PSRE Oo Ce 

jereurgwellesd ë Plissetient quë }'apergofs Dd gilleerogalesobt. prix placesurdes fiuteuiis, 4 Äroite“ae f 

€ bien général aussi bien, que mon honneur gomme Mexicain et- comme ‘sol- ED 


tâblesrangésent déti-cdrole; dans Pordressaitant:: 
tEn face et‘ägauche. delatable, étaiënt assis les ministres du roì. A la 
gàuche, sur la même ligne, Pambassádènr d'Espagne, M.le maréchal Mo- 
OÙ je suis et j& me fatté que la nation applaudira à mon chois. J'accepterai ie: M.le comte Molé, ML le duc de Broglie et M. le premier président 
vec joie toutes les tâches qu'il lui plaïra de m’imposer; et, tandis qu'elle s’oc- | S guier oecupaient Pautre extrêmité de ce demi-cercle. En arrière , du 
Ing era de hâter les progròs de la civilisation, je braverai tous les dangers pour | même côté, étaient les membres da bureau de la chambre des pairs, M, Gi-…. 
Men assurer lès bienfaits même au prix de ma vie, Je prie votre excellence 


As: ród (de PAin), M. Barthe, etc. , M, le-président.Sauaet et le bureau dela 
An bien faire agréer au gouvernement suprême mes sincères remercî- 
8 


chambre des députés, Ms: Ie procurgurgónérd :Dupin,:.M. le procureur-gé- 

& Pour sa bienveillance à mon égard. Je les leur adresserai demain de vive |_néral Hébert; Mile lieutenant-général Jaedúeabot; le-préfetde la Seine’, - 
hes au palais, Là, j'embrasserai mes amis et après les avoir pressés sur mon | Id préfet de Seine-et-Oise; ile prétet de police.+*- Eet ERE ni Een 
e ha gore mons npe Var dee un tendre alina, ot je parti pour le théâtre |. : Derrière la tte ravele „gtaient ralen ee ze la maison de Îa 
sk are eg” OR PEME 0US 868 TUIDES, deld réine et de eelles, des princesses „ainai que les femmes des ministres. Au- 

5 renodvellé à V. excéllence I “Sind, Anso Debed oaren neulidre., ar er hae si cercle, se teraïent daaar en uniforme, les officiers du 
ML. Jeehanoetier Pasquiers vevêtude-lesimaere, et-M. le grand-référen- 
-daire de la chambre des pairs, assistés de M. Cauchy, étaient debout à côté 
‘de la table. en tan 
Après avoir pris les ordres du roi, M. le;dùig;Pasquier a.donné lecture de 

‚| Phcte de mariage célébré dans le palais de Madrid, le ÎO vetobre dernier. Í 


yo dente puis abandonner cette position. Le gouvernement actuel a suivi une 
_ etede conduite dont la nation s'est montrée satisfaite et je n'ai pas le dé- 


* 


oz: de e reùvörsèt en prenant sa place. J'éprouve une vive satisfaction à rester 


_ “Gommerce britaanique. - " 
‚ On vient de publier en Angleterre le tableau comparatif des 
‘Mportations et. des exportatigna britaanigjes pendant-les huit 
Premiers. mois des années 1846 et 1845. 
‚ V'avais obtenu le renseignèrnent que je désirais; il ne me restait plus rien f surces rendez-vous, D'un-autre câté, } 
à_apprendre. 

== Adieu, Coralie, lui dis-je en me me levant. 


en: 





ET ee 







„ ten étais venu -au point de compro- | 
„mettre ma pgsitië dans les bureaúx. Mes. absences étaient- remarquges, 
on en parlait: chez. Ie directcur-gónéral; le hruit en était remonté jusquê’ ak 


== Fe voilà déjà parti? me. repliqua-t-elles-la politesge n'est pas Jongue, |. ministre. Je connaissais tous ces détails; Martin m'en informait. 
Et, dis-nnor te ep haak ndehn hie RAEC — Mongeron, me dit-il un jour, vons vous perdez. On sait que vous né- 


‘étais embarrassé de ma'répdhöe; Au fond du ceear, je mepromettais de | gligez votre service. ‚ ens 
Ne plus remettre lesspieds dans eetfksmailons: äobénsibt je comprenais ce — J'ai eu, ces temps passés, quelques affgtges-de famille, „répliquai-je 
Mun refus direct aurait de blessant : en recourant à la preinière excuse que mon iniagirlation me fournit. 


=— Qui, lul igjen: ker sed En ba it ;‚— Réparez cela par du zèle, Mongeroh; eprit-il; agteement. il vous en: 
lide BE Pek ovahiohe c je Pdf bree bod Built Erdide bean Vous êtes plus peten esn autre ij EE 

Parole! Be pe m‚onbliez pas auprès de im tre éponse, Montis Reet; ‚| Je ne suis plus soutenu? m’écriat-je.- Et pourquoi Pétais-je ?. 
Ce fat par ce dernier trait qu'elle me salua; c'était Ie javelot du Parthe. | _ — Veillez sur vous, mon ami, c’est fout oe que je puis vous dire, ajouta- 

08 la femme quì a été deldssce, le désir d'une revanche sommeille tou- | täl en me-quittant et avec le-ton le plus affechuenx, Soyez certain d'ailleurs 

nepal anis est implacable; elle peut attendre, glle peut feindre, elle f que je vous 

1e Pärdonne. pas. Ì te bs eeN KE rd tte et 

î Une fois detee réfléchis à ee que je venais de yoir, à ce que je venais 8 Etajsje assez, accablé, et comment ésister à cette succession rbi ? 
aeteldroset n’hékitai pas dans mes résolutions. Ma;plaren'étaitipas là au f Jesentis que ma têétè s’y égarait, que je ne me possédais plus. Il fallait sau- 


Mlieu'de ‘ces courtisaries et dé ccà jeunes étourdisl J'avais bea me dire f ver ma raison éperdue par quelquc derd, moyen; il fallait s'arracher à 

Tue Èe que;jen vâulais faire n’était qu’une diverstontet un moyen;de tame-"f cette idée fixt, se dissiper, s'étourdir. J’atlat un soir.chez Coralie. On devait 

her Mariette; il me{vestait au fond du cceur un trop grand respect d'elle et f y soupier et passer là nuit aù jeu; c'était me. mettre en état complet de ré- 
«moi pour que je ne rougisse pas du rôle auggel ine condamrlaient de | volts Saint-Léon se trouvat parmi les. Habitnés; peut-être trahirait-il le | 


temblables intimités. Retourner à la vie de la jeunesse an momerit où l'âge | secret de mes relations et en parlerait-il à Mariette, Gette dénonciation en- 
| °Mmmenee à s’appesantir, c'est courir mille chances, dont la moindre est } trait dans mes calculs. J'allais voir enfin si ma femme avait le moindre sou- 
he ridicule, Ma conclusion fut done que je devais m'en abstenir, et chercher | ei de moi, si mon inconduite la toucheraït. Au premier mot j’étaìs prêt à re- 
ne vengeance quì nerctombât point sur moi avant d’aller frapper celle que | venir, à, confesser ies torts et à demander grâce. Ce n'était pas les repro- 
J° voulais atteindse. k 


Ee de 2  ehes'quê je craignais; je craignais plütôt l'inditférence et Poutrage dun 
forneSH0Tt me pouveit faire un cpleul plus sensé; il ne restait.qu’à y con- | pardon silencieux. Li knee . Ri 
3 vmruer, ma conduite, Gest sur ce point que ma sagesse devait rencontrer un | … Les choses sc passèrênt chez Coralie comme elles se passenten parcils 

ee ES FE: À gE bie py des fofs je lavais: éprouté: là ‘óù hank le: cas, Ilrégnait parniì ees jeunes gens et ces. femmes uweliberté de propos 
dal J agrssops sblu ollkarent. Ífélas? tont s'ddpligaké- paf’ unlmot; mes | qui t Ì 

| OUSTes reprchatdat ld dessns et miempodätentà trhver® toutes geë ‘folies! rencontraì que Saint-Léon. Théobald et Marcel, Ergest 

dontha tte e tvonlutbe déflifidre.‘Au moûtent bù je macrogais maitre de | vint pa$, Marcel prôdiguÂ les ëdfemböurs, ef ThéoB d 
geer Bresle tneë sentlment4,tde es volontés, un mot, une sortie de ma Reuses: Saint-Léon poursuivait Zoé de ses faädrigatux: 
de usa pong mos. jeter „hors de toute voie ef is fap 


LON oequt; dette fois encore; fit avortek vinde henriesinteotions; 


d’Hautefcuille n’y 


Quand à Coratie, él- | 
er} le remplissait à merveille son rôlê de maîtresse de maison, ct teillat à ce 
"F qu’aucun des eonvives ne ft dablié dâns da: répartition du ‘champagne. Il 
Mariette | était essenticl, afin de maintenir l'équiltbre des chances , que les têtes des 
‘opie Hi S'absenter de la maison à des heures régulières; javais beau | joueurs se trouvassent toutes montées au même point. C'était de la Justice 
DPI re, 


é 
T À sa poursuite, j'y perdais mes pas. Le même mystère pesai, \ distributive, ctune manière d’égaliser les armes‘avant le combat. 


re 


tPainbildssdeir d'Espat |. 


» | Cputs Burdett, l'une des plus'rìches hr 


} des cartes, ct qu’alimentent Îes fluctu 


dèfendrai. toujours. Mais, du, zêle,dn aòle, antendez-vous 2 Mon- |. 


en se levant de table, elle me dit sáns humenr : 


n'étäik pas de lá meilleure compagnie. En. fait ‚de conmaissanees, fe‚n’y.} : 


Tes exclamations fij- | 


trouvée endormie sur ne prairie et‚dont; il n'avait pu. déconveir mamédia- 
tément les parents. Les juifs farent saurvés de cette.mauière ;. maïs ils de- 
jandent rnaintenant une enquête sóvère sur les anteurs de oette ngitation,- 
att provaquée par dee menées souterraines. Tout ceci s'est passá ik: 
{ — On éerit de Calais au Journal detta Sorine MEA: 
; { « Une lettre que nous recevpns de Londres nous donne comme positive ” 
là nidùtelle' da proëtiain” vaiäriahe du” kikbe Louis Bonaparte avée miss 
úêres de l'Ariglcterre. Miss Cáuta- 
Bufdett, ptite-fille de sir Francis Burdett, avait été adoptée pàt la’ dui- 
chesse de Saint-Alban , qui est morte il yacintjans, laissant à són màrs” 
10,000 livres sterlin 280,000'fe.y de revenu, et à'sa‘fille ádoptive ùrie” 
fartúnië de Dcns-5 RER Ae Ear … 


sahden 4 


trente 1 









DEN 
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be El 3 Ee. EEn 
—rLes deuz théâtres de Bordeaur vi 
faillite. Ze, 
— M. de Lamartine a presque achevéson Histoire des Girondins, et # - 
en a lu pere pasanges à-plosieurs de ses amis. 


sera publié dans quelques mois. 


Vonreit als er Pea OAN 
ennent de former ; la dirceticn est‚en** 


— Le hasard vient de faire découvrir par M.-Jean Theys; élève archivis- 
te, à l'hôtel de ville de Louvain, le nom de Parchitecte qui _a construik ce 
bel édifice, et quï était rest8 -igaoré jusqu'à ce jour: M. Jean Thêéys.a acduîs * 
Ja preuve incontestable que le constructeur de D'lôtel de salle stâppetaië 
Malbgers desLaggns.maötrarmagen de larsijle et, Jranlieuc, agant, peudant 
près de rente ans, manié, pour le compte dui, magiatrat, la geuelle et 
pioche, au prix de quatre sols par jopr en été, et un peg moins de trois sofs- 
en hiver; et gee aregu, comme grâtification, cing florins ou cing peters: 

Q zals, pour la confsction. de cet wmmoriel édifice. … 

— On éerit de Berlin, ter novembre : wei 
«„Depuis quelqug.temps les anabaptistes se réunissentdans uiofde province. 
Ainsi on a va dimanche passé, malgré le froid assez piquanit, ua prêtre de 
eette sacte conduite um grand nombre d'adultes des deux scxes devantla 


“ ESP 


On eroit ae cet-omekage: 


4 


| Le jeu,voilà le point principal du pr ramme.,La'partie s’ a après: 
„le sòuger et se zele ì dine a ces: fl de” Ff event, 
rend si: arrtellE heen en arch aux émotionsgué fait nalkee l’aspect- 
ations du hasard, Des jeunes gens de” 
vingt ans, les. fe s même, suivaient les chances du jeu avec une atten- 
tion fiévreuse 3 tous semblaient absorbés par cette passion qutles exelut et- 
les domine toutes. Les ferames.ne cherohpient plus à plairt, wi les jdunes 
gens à rèüssir' duprès d'êlfes ; coat cé inotide né voyait; ne poursuïvart qu’u- 
ne-chose, Iè gain:Entre jpeurs ilm*ya;plus de sexe. En 
*__Je revins de Iá fort dècouragé. J'avais risqué quelques écus de cinq francs” 
ui avaient fait. npe assez triste figure parmi ces monceauxde pièces dor ;- 
quand je sortis, j’étais entièrement dépouillé. Aussi éprouvais 
mauvaise humeur on regagnaat mor bugend Fis ite: is st 
Je ne revis Mariette que le soir, au moment de notre diner; c'était aires’ 
éelipse de vingt-quatre heures, un retour gompletà la vie de gargen: Je 
m’attendais à quelques reproches, ad mgins à des airs boudeurs, Mon, aften 
te fat dégue. Rien ne semblait changé dans la physionomie de ma Femme 5: 
son air était aussi naturel, aussi ouvert que de coutume. Elle causdgafment,- 
me parla de Denise et des visites de Saint:Léon, quteoutinuait-à Pascabler 
É mon absence. — Sealement, 


de ses fadenrs. Rien sur noon équipée, rien sur 


— Où as-tu passé la soirée hier, Edouard > . EE 

— J'attendais ce mot; mon thème était préparé ;-jé metins sar mes * 
gardes : ee DEN een : 

— Chez des amis, Tui dis-je. 

— Chez des amis, répliqua-t-elle ; tes dè Lor as 

C'était une allusion à la lettre de Coralie 5 j'elifús enchanté, Ma femme” 
sentait aiguillon, j'en tirai un ben augure. …° E GE 
— Oui, Mariette, chez mes a res.” < 
— Taut mieux, Edsuard, tantmienz,-me dit-elled’une voix douieo, dis-*- 
trais-toi 3 il faut qu’on hom eso da ede ladistraction. BAREND 

“Test tout ce que jer pus Hrer 5 Elle K'ajouta plus rien:-La softée s’acheva 

tommê à Pordinaire: Hat liroine Gat faite ; mes aBsenêes nie la ‚tou-” 
chaient pas ; mes infidél66 nêmelui étaient indiffärentes. Quelle preuve * 
Plas grande ponvais-je detnauder.de sa faute et:de sa tralriseu ? : 


| (Le suite à demair.); 


amis dë Londres, n'est-ce pas?” 


Je uri peu de" 


















porte dite de Cotibus : là, les jeunes gens ont dû desoendre dans les eaux. f 



































_éan petit Jaa. gyïteur allaient 'à la poitrine,plonger à plusieurs repri- f. WERELDS LRE ER NEE. 
seal tdte pas Wenu, absolument comme les haptèmes ont. eu lieu dans les }_ _Fheâtre-RojälFrängais. | oe ERE. EERS B EEn : 
eaus du, ‚dgodain, dans Porigine da ehristianisme. aba cérémonie se} „Samedi Mbrpwegnbee 1846. (Roprésentt bien:n° 64. a E za Ee wiee “8 EK Eg en 
joïgient, du reste, Ies doctrines les plas absurdes sur le baptême. | Ei Sr EEFEE Eg Ein SEE 
 Bmigration des papillens binnen On enmaatt tat le mal quant |: ds ‚Ek REINE DE GRXERE. irt EBSE Êr ERS 8 3 AE 
à.noe javdine les chenilles des. ancs. Ge qui a rapport a IR E Grand en acten IN Rt een ERE S GS 8 # 
toi aarde or emmers ortieulture doit oac intéresser sos lee | Ô at En ie : en ole, Ees ik Nd EE zE en 
| EF SRE ou meter as 
le 12 ille 484 an const phédòmêne des pins earieus daas Flug He vre Big! Ë 5 83 8 4 ns 
Tés ds ears dan, papt on. blane très-congmnn, ‘Îe Pontia rapa ou le pa pillon. AET RTE B ak El en ER ren 
du navet, mais qui attaque aussi d'autres erueifères, Ge jour-là. p asieurs | get 8 Ë: Eee Ei SRE. EEE 
ebservateurs ont été témoins, da passage d’ane. nuée de ces insectes, si 8. ERR EN BE A 
épaisse qu telle obseurcissait la laeur du jour. La nuée passa la Manche en sl ’ ae © 3 E FIER bsER8 
genant, de France et aborda à Douyres vers midi. ek ij RTE sterie &5 Es 
On ne peut se figurer le nombre eztraordinaire deces apillens émigrante | Tp ie RS Ef F8 Fe Ë EVE 8&8 
Fésquels ayant pris terre, se dirigèrent vers l'intérieur de l'Angleterre dans @ 238 Nd 3 83 8e 
des direetions tpès-diverses, Pendant leur traversée, l'air était calme et lef Kl B Ep N4 83 ik rd 5 Em 
mais sur la côte, le vent saafflait sad-oucst. La longueur de |: _ m E: EEREEN ER EEn 
ta colerime wivante était de plusieprs centainée de mètvea; elle so dessinaït Wedamme rt SKLMON DN Plioùhear d'apnoncér aux | Be wEse m8 SEA RE 8 8: 
wettement sur le fond bleu du ciel, Ua naturaliste anglais-se diri igedatledd, DANE qrelle vient.de recevoir et Modes de Paris, 4 B Sb Zeef Eemien 
db Cologne à Ostende , observä dans toute la Belgique une grans e quánti- . : En B eid e EE ErER :) 3 8 
tiérde ces mêmes papillons. A Ostende, le 12, on avait anssi coustaté leur EEE ESE Ee BET Es 25 8 
présence en grand nombre. aaa nie toren amen NE: s 8 JN hak gens REN: Kak 
Ee Be ERE 
‘=O lis dane IIndependance belge: Ed ERE 35 Eg VERE ï 
Va bruit ealomnieus, oant de Vars a cirealé au- de 5 Be pn. Be ERS A-R 
Jeurd'hui en ville. greg zak des colonels avaient réuni le corps d'offieiers- PER 8E EPE r 383 8 Ù 5 5 ES ä 
de leurs régiments € et que: ces réunions, il. avait éfé décidé qu'une |; > Eöprrinienege 
eommission-geraik nomarriëe pu ehoisie, afin de, réprimer et‚de‘châtiet les aen pn arg 


écarts de la.prûsse ganiphlétäire. Nous comprefions assurbment leze sentiment 


d'indignation que toute âme honnête doit éprouver à la vue, de. certaines NIA EN 
diatribes e£ de eertainas injores; mais nous tenons pour impossible que des à 
s encore mieux que ce n'est pas la force ratale. we 


efficiers ne comprennent 
qui doit punir ces sca leux, excès; cèserait mettre en doute la puis qui sera donné : fereredi 18 Novembre » dans la belle Salle 









sance des lois aussi ne craignons-nous pas de qualifier deetonenng”s stdek 
ealompieyx. Je bruit que aes venons de rapporter. : T 1 vo L I s 
wor Mme Weiss, divectriee de latsoupe des jeunes danseuses de Yienne, wnd VAN H ORSE N, maître d'armee otd tiaue. | or Dette active: …: . …… … Zij 
s’sst embarquée lundi dernier avec 48 de ses rele weed el bard d Cis je aen kit De rd Era be 
paquehot P Forkehäre, se rendant ax Etate-Unis. Ï ee ico dito al 
eere On éérit de Bréux (Prance), le6 :. Af : Get assant sera diviaó en trois parties j dans la: première; Penérice de la | bed deg Indeo 4} 






« Dimanche, le maire de Dreux, M. id, det zeit Vöstris -poiutg de droite ét ae ‚le tirage au mur pár seize enfants de régiment , 4: pars: 
aponymes, c'est-à-dire signées de douze nors iMisiblés, portanit ebr éllne | tous élâves du sergent Van Horsen;, drm le bâfon , la canne, sto; . 


‚ faisait pas diminuer le prix du pain, on mettrait.le feu & es Permit ét aur | dats la seconde partie’, l'exercice de la pointe, le combat à la baïonnette, par| 
nde lo eme lr en | ar en feed| 
i desava rend nep anee de se réunir à la mairie à- neuf heures de: | assant sera termipé g-atfadfié à la pointa de droite dt de gauche , exócu:| 
soir, paur:: örgaindeër: ct*preserire tout de suitë un service de nuit. Hier; à” ‘tóa par le sergeant mn Horsen- ‘Contre le maréchal-des-logis Smaêt et la.4- 
pere, dans le joernal de Dreux, un appel de M. le mäire à ses eoatstoyens,' “maître d’armes éohe. k 
e vottloir bien coopéter de leurs moyens et de leur personne à la formation | nnn ee en 


Syiidicat 
Lipito Ôa es se et . bee 
Seciótá de Coene. e itis j 
Act. du'lac de Herlem, de EN En 
'Chietnin dè.fer dû Rhin... dal — | — 7 
OREN PGE Act. du Chiemin de fer Holland. 
Kr kran (Dee Höpé®& C.1798 & 18185 | — 
eend Dito dito 1828 & 18295. || 
Inscràj t au Granri Livre elk a 

















d'un service extraordinaire de- sûretë, dent toalheureusemént les câuscs | ‚ gust. s «  Cerfificâtsauditr „6, 
tui étaient trop contes. L EE à 7 heures et domie. pr 8 Ditoinseriplions 1881 8 1033 5. 
beed mcianne ATA * Ee vt reersie de 1840. ..... 4 


ie La menace n’a pas tardé à Gtr mise à exécution. Le tocsin et la webs 






Ta. ‘eliëz Stieglits et ans 4 {7 





llent:à Vinstant même, et, deputsime heure,les habitantsdu Châ- 


















rg, ine de M, be maîre; près de Dreur), hed le fen est à unie grange. _ Ark 
On pen le feu s'est déclaré sar plusieurs poî 4 He ls en Dele. di Ee SN Par … . 
indertijd arg er vill idd 7 étcindee le eaf Q. Espagne. » «/Ardoine. « ‚………. ie ‚5 
que veillance avait mis à une meule e ger) On m'a rien lea Mme GAGNEUX née Thibewt . Pi °290, ile L- OMD eeh anr 3. 
hd De évalue la perte à 30,000 framts, B det de recevoir de Paris an Se dernières Modes En ke je erde deine’, & Comp 5 Í 
s jouraaur de Ja Zavane publient une longue énumération. des. Dar it en A 5 | 






Autriche s » Dito miétalliques ee 
Dito ditó . . .. 


red  « «!Inscriptious auG tre 
ológne 







ö; 


il EE ou esinyd de furtes avaries pendant l'ouragan du 10 oeto- 
cht henk IE Ha dehije gant 7 hijme de ge 5 e (3 frangaig. 











pel ih sip ie ‘Aetions 1358 
men pi Ks rale hnbmed Ep y J ads b : 
poür mareldke ole sees le A mer Quelgucs lettres e ddie 


u. 
Une correspondance évaluc à cent atì moins le nombre des personnès e | 

ent été enscvelies sous les ruines des maisons à la Havane. Le chiffre des 

vietinies, dans la sado ét sur les etes, sera sans doute plus considérable en- | 


Le sóussigné a: Sne d'annoncet qu'il vient: de 
recevoir un assortiment de Cartons glacés d'un 
lustre magrifique.pour Cartes de Vistte , qu'il se 
…… Charge de gräver et imprimer en quelques heures, avec | - 
R ecût et le plus grand soin, ainsi que toute-autre com- |. Frau ce 

…e 











eed. 








eore. 
Cinq pour cent tonnes 
















Rete ne BEE ne ed en Ens ä rene LE or zn '-“mande ‘coùcôrnant la Kithographie, comme: Cartes Trois pour cent . stes as 
RO d'irivitätson, Adresses, Circu!asros, Factures, ete, ete. |. Earprunt” Ardoin. . e Kees _ 
p eagen phare ihegraghigne dept „dusoussigné, qu'il a per- Espagne __JAne. différée —_ 
ede Scho eotionnée de plusen pltis, parlen armoiries qu’il a gravées sur | * *jAonv, dito... « ee 
Koninkl. N, Mt d, uwebur g . tr anp erk aussi slider que ceux prik en la pd en est ° Paaive 5 eea Meede _— 
trös fine et les prix en sont de beagooup inférieurs ; les timbres gravésen relief | Naples „ . .|Certificats Falconet, _ 
Op Vrijdag 13 sovamber 1846. ts 12 in het abonnement. ) sur cette pierre , aa recommandeikt également par la facilité qu’ils próésentent bar keBss e « [Dette active. Ee tens ame teid Ai —_ 
Zij is krankzinnig, tooneelspel , nooit alhier in bet Nederduitsch pour ningen: er Boîte aveo tàmpon bumide , encre noire ou de couleur. tetle attive ..... se | — Ae ee 
vertooad, Gevokgd doors: Begutllon , of wie âs de Vader! ad at ate BL SPANIER, Belgique . e wilaand ee ee Teven e ete 3 d a 
bijepel maheung dn twee bedrijven. On ik n aeta ee broveld de 5. A. le |: pres belge. «rees kes Nn San 
hen Dea de asen | Roi des Pays-Bas. États-Unis e[Obligatians del Banque. «| — 

gende Bourse d'Anvers die ÎÂ Novembre. 







Métalliques 5%». — Naples 5,2: Dette diffé-: Î 
rd ancienne ‚ — Pässi er pen dela ei [AEL co Cours epi, ik | 
Bourse (2% heures). Ardouin al. EN ton 















Bourse de Londres du 9 Novembre. Kk 
26, 26 4. adri Perie Ax 33. — _ Russes 1104. 


" Bòurse de Vienne des 5 Novembre. . 
Métalliquas, 5% 10843. — Lots de 1.:500, 1e. — Lots de 250 , 128 g. 
Actions de la Banque 1559. 


_ Période Ever 4 
CHENIAS DE FER HOLLANDAIS. ET Bafn, 


biebel ek et d'úrriode de La Hij di 
' nn “par Amsterdam et Utrecht, 









7 © ANUracrumrs PRANCAISTS Er  ANGLAISES. 














Crana assorument de Châles peren: pure laine en helle 
” mouveanlé à des prix exeeptionnels. 


PN nme Hoogstraat, E, 345. En ne 

voie mes TR B 5 

NE. VAN WEERBEN et €, ont t'honneur d'avertir les Tames qu 'ilg continueront la vente de leurs provisions considé- 
\ 
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nd 








































rablësuv articles d'Eliver; ils espèrent de fixer particulièrement attention de leur elientelle honorable, en lui annongant |” fiepart Départ “Arrivée | Départ | Dipet Ei vern KG. | 
u'ils st ehargés en’ même temps ‘de la vented’une quantité d'articles du dernier goût pour la saison, qui, étant saisis à la [os La Harsfor Haaien.) a Amsrann. | 2'Amstaan, | m'Uraager. | 4 Ads 
douane, &tfié pouvant plus rentrer, seront vendus promptement à des prix exceptionnels afiù d'en réaliser aussitôt la valeur. Ces | }: … Ín mln ml h- ml. m. 
assortiments &l{ù ist stent principalement en : 8 45 10 17410 47 | 7 45:| 8 55 
Ehâles cachemireslongs, bell efl. 24.00. à fl, 60.00. Mérinos de Saxe, grande idee 12 45f 2 1 2 28 | 11 55 lt 5 
Idem idem …carpés;). het 6) 14.00. - 30.00.|  Irequalité, .……......ee defl. 1. 25. àfl. 1.75. 6 16} 5 27| 6 87 
Adem Terneaux , longs} ‘Kikie. | “ 67.00. - 285.00, | Twills, Coburgs, Orléans et Lustrós. - 0. 30. - 0.90. 
Idem idem carrést ” } 35.00. - 75.00. | Plaids, flanelles imprimês et ad 
Yelonrs de Lyon en toute nuahigea, ed "2.25. - 4.75. tüssua. ed ate an 0.80. = 1.90. Heures de départ et d' arrigde Tieke! La Haye 
Soieries riches, genornen Se BEAB-) fsi laine et cachemire d'Ecosse _ 0.30. - Bn par Utrecht eÌ Amsterdam. 
des. nouveautés, en uni, faconne,{ ° lanelle de santé Welsh, laine. 0.30. -_ „75. 
eben Damas veinsde sg 10-20 |idem idem, Iequitdlenroe, En en le Ee) ke. 
à) a reine, deChine, etc. _ DO _ bleuet blanc) . .. , . ---«-- - 0.80. - 1.60. ze 
nos de France, grande largeur, HE Châles Tartans, longs. .. ..-«»« 7.00. - 13.00. | h.. m. bh. m.lh. m. h. ma. | h._ 5 Er 5, je 
AA qualité eee 1.00. Kad 2.65. Idem idem , carpós, …. itse eee é 1.50. ” 11.00. Ko id E en de 20 bn pt si EN 
_Rabans, Collfers., Fiehas, Dentelles, Blondes, Tapis de Table, Entre-deux, Foulards, Ve- |. 8 5 | 5 15| 6 25 | 4 30| 5 5 kj 8k- 
len sde Coton, Votles et divers autres articlès-qui seront vendus à des bas prix.proportionnels. … en NE _ 30 | 8. Sj 9 38 
‚NB, Grande variété en gonfection. Nouveaux modèles, on Manteaux, Mantilles Pompadeurs, Pardessus Louis. XV, nd Rr: nn ie 





Basquines ct divers autres articles de confection, qui.seront tenue, pour la sonra, den eis dans un appar- 
„teen! séparé de leur magasin, 


LA WAVE, chez Léopold Labenberg, „lige Niewsoetraa 


